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ANNONCES DES MODES, 

^ ^ o u v ^ d u i c s i t s 

L S P E U T C o v h n i E R DES DAHRS p a r a î t t o u s les c i n q j o u r s , a v e c 
h u i t O r a v u r c s p u r m o i s , d o n t s i x r e p i v s e n t a n t clrs ( !ostumes d e f e m m e , 
u n e des c o s l u m c s d ^ h o o u o e , u n e d e s c l w k p c u u x , t o n n c C s et c o i i T u c « ! . 

o n A PARIS , 

A u B u r e a u d u PETIT COURBJBK DES DÀME$, B o u W n i t d e s I t a l i e n s , 
N^ ) L , p r è s l e Passage d e l ' O p é r a , o ù d o i r c n t être a d r e u v s , y ^ a n c 
de port, Ui l e t t r e s , e n v o i s d V g e n t et d e m a u d n d ' a b o r u i e m e n l . 

a b o n n e m e n s d a l e n t d u s " o u d u i 5 d e c h a q u e m o i s . ^ 
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U N E C O K I N N E . 

Os perd souvent h posséder tous les genres de mérites : 
la société n ' e s t , en elTct, un commerce agréa]>Ie à lous que 
lorsque chacun croit y apporter ce qui manque aux autres. 

La jeune marquise de est un exemple f rappant de cette 

Ayuntamiento de Madrid



3 I O 

vérité. Elle est belle, possède une imagination v i re , un e s -
prit orné; elle peint , chante et danse à rav i r ; nouvelle Go-
r inoe , en un m o t , elle atlire d'abord tous les c œ u r s , mais 
où sont ceux qu'elle lîxc? Son esprit s^ipérieur ne peut être 
compris que par une Intelligence également supérieure, et 
ne saurait descendre la conversation frivole dc la plupart 
des femmes ; aussi porle-t-el lc le dédain de leur société jus^ 
qu'à l'oubli des convenances, ct ne conte—t-elle que des e n -
nemies parmi sou sexe. Mille rivaux ont brigué sa main ; 
mille adorateurs envient encore le sort de Theurcux posses-
seur de tant de grâces, d'esprit ct dc talcns ; mais ces brillans 
avantages ne doivent pas être bornés à mériter les suflrages 
d 'un mûri et de quelques amis , il leur faul un théâtre digne 
d ' eux , de nombreux applaudissemcns, e l e c t époux, qui 
trouve en tons lieux un essaim d'adulateurs entre lui ct celle 
qu'il chéri t , maudit secrètement sa destinée. Jamais les 
charmes d 'une douce intimité ne viennent enivrer son cœur ; 
les délicieux épancbemens de deux êtres satisfaits l 'un de 
l 'autre n'ont jamais enchanté son fo je r domestique. Âu moins 
s'il pouvait s 'abandonner, l 'esprit libre dc tous soucis, au 
tourblIloD dc plaisirs dans lequel il se volt sans cesse e m -
porté ! mais h chaque pas la vanité blessée ou des prétentions 
déçues dirigent contre son repos les traits acérés dc la 
calomnie. 

Celle moderne Corijinc a surtout mérité notre critique , car 
elle ne s'affranchit pas moins des exigences de la mode que 
de celles du monde. Ni fronces, ni canczous ne dérobent aux 
yeux enchanlés les heureux contoui's de sa taille; même au 
tems de leur plus graude vogue, jamais manchcs à gigot 
n'ont eu le privilège d'ensevelir sous leurs replis ses beaux 
bras d'albâirc. Lc génie des arts qui l ' an ime, préside seul à 
sa toilelle \ ccllc qu'elle avait à la dernière représentation 
d 'un dc nos opéras en vogue, porlait tellement l 'empreinte 
dc son génie, '«pic nous compléterons le portrait que nous 
venons dc tracer par la description dc cc costume. Une l u -
nique en crèpc vapeur , ouverte sur le devant ct bordée au 
bas d'une frange d*argcnt, était porléc sur une robe dc gros 
de Naples blanc au bas de laquelle était brodée, en sole 
jda te , une guirlaiide dc roses vapeur. Les manches dc la 
tunique étalent très-courtes; le dos plat décolleté, culouré 
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d'uno broderie d'argent ainsi que les draperies qui formaient 
un corsage croise sur la poitrine. La ceinture en ruban de 
gaze d'argent était nouée sur le coté de la taille. Une guir^ 
lande de roses vapeur entremêlées de feuilles d ' a rgent , était 
])lacéc très-basse sur le f ron t , e t les cheveux relevés à la 
grecque. Le collier ct les Louclcs-d'orcillcs étaient formés 
d'antiques. 

— On a vu- au Théâtre-Ital ien quelques turbans en ve-
Unirs dont les plis s'écartent sur le devan t , de manière à f i ' 
gurer une espèce de berret très-gracieux. Un serpent en or 
traverse ces plis daus divers sens et passe cn bandeau sur le 
front. Cetle coiffure en velours plein csl extrêmement jolie. 

— Une de nos meilleures nmdislci vient de composer dès 
petits bonnets cn blonde qui s'appellent des ionnels égy/tfiens, 
ct qui siéront ^ ravir aux physionomies frantjalscs. 

— Un chapeau cn beau velours noir plein, forme demi-
eapote, orné d 'un grand oiseau de paradis, est nn des plus 
jolis portés pour la promenade. 

* * On doit porter le matin des capotes eu velours, foruie 
anglaise. 

- ^ L c s manteaux soni aujourd'hui tellement de mode , 
qu'uue élégante peut en compter quatre ou cinc^dans sa toi-
lette. C'est pour satisfaire des goûts aussi variés que nous ci-
terons de charmans manteaux cn mérinos, en cachemire gris 
pe r le , brodés en soie verte nuancée , présentant des dessins 
étrusques, qui sortaient des magasins de M " ' Marey. 

— S u r beaucoup de pelisses en sat in , employées pour les 
sorties du matin, ou voit d'énormes colleta en velours retom«* 
bant plus bas que les coudes, et garnis do franges. 

— MM. Monet, ToussaintctC*% ayant nouvellement acquis 
la maison Lenormand, connue sous le nom du G B . I N C ^ T C B C , 

rue St.-Honoré, n" 2 4 8 , ont Thonneur d'offrir aux dames 
diflcrentes étoiFcs du meilleur goût , telles que satins glacés et 
gazes persanes dt>nt ils soni seuls possesseurs, gros de Naples, 
tissus persan et de Clune glacés, robes de bal brodées or et 
argent , manteaux de cour, etc. 

—Parmi les inventions les plus utiles pour la confection des 
modes , ct contre lesquelles aucun nouve^t procédé ne saurait 
s'élever avec avantage, nous devons un suffrage tout part i -
culier h la spaHene-iwonwe, qu i , résultat d'essais uonduTux 
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et d 'un travail persévérant , a at teint , dans les ateliers de 
M. Amable Nicvle (rue Neuve St.-Augustin , n® 37), une su-
périorité cpii l*n rendue une des plus précieuses fondations de 
nos modes. Composée de matières combinées par adhésion, 
elle offre dans son apprêt une imperméabilité qui résiste A Tair, 
à rbumidi lé , conserve aux chapeaux leur coupe gracieuse, et 
a de précieux avantage d ' è t « d'une telle élasticité, 
<[u'el!e vbus mçt à Tabri de cette pression si douloureuse que 
les chri^eauV cnsparterie ordinaire font quelquefois sentir sur 
le front. X'cmploi constant que M. l lcrbaut et autres maisons 
des plus distinguées de Paris font de la sparteric-^iwonme est 
du reste un témoignage plus puissant que nos éloges, et un en-
couragement propre h déterminer tous ceux qui pouiTaient 
douter du mérite de cct article. 

— Au moment où les emplettes de nouvelle année vont 
prendre leur essor, nous signalerons à l'intérêt du public les 
superbes magasins de porcelaines de Gaillard , passage de 
i'Opcra, gaicric de riloriogey n " ' ' i o e l 12. La réunion d'objets 
remarquables par leur nouveauté, leur élégance et leur l>on 
goût ; le choix des dorures et les jolies peintures qui décorent 
toutes les gracieuses fantaisies offertes dans ccs riches m a -
gasins, sont autant de litres qui le recommandent à Tat-
tontion générale, et aux éloges qu'il a mérités depuis plusieurs 
années. 

D E L I R E D E S S E N S . 

AgoDÎiiaute, elle rcpoussAit U m o i l ; ccpetnlniit 
les «cht» «le SÛD r i re faisaient IUPPOSEÏ' le bouhuiu' 2 

OLaiNiSKV. 

L'hiver dernier, chacun a vu dans lo monde M"'" de L*** 
avec sa fdle Émil ie : chacun admirait ses grûces et son ama-
bilité. J e u n e , bel le , attrayante , elle était l 'objet de lous les 
hommages. Bien que sans fortune, plusieurs partís avanta-
geux enviaient le bonheur d'obtenir sa main. Lu cœur d ' E -
milie était resté froid, parce qu'il était obsédé dt; prévenances ; 
t t dans la foule de ses adorateurs, elle choisit M. de V*** 
purce qu'il était celui dont la position sociale flaltait le [dus 
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son nniour-proprc. M. <le V*"* était un homme de quarante 
ans environ, nnus v'tche , mais considéré ; il adorait Émilie, 
il devait donc faire son bonheur. 

Ëmilic se confia à sa mère. Cclle-ci, étonnée du choix de 
sa (ilie chérie, lui marqua sa surprise. Elle lui représenta que 
M. dc V*"^ était déjà veuf pour la seconde fois.,, que son 
Age n'était point en pi*oportton avec le sien ; mais cc qu'elle 
nc pouvait expliquer, ce qu'elle nc comprenait point elle-
même , c'était un sentiment dc répugnance qu'éprouvait son 
caur de mère, à l'idée de voir M. dc Y*** s'unir à sa fille, 
e'élaitcomnjc un vague prcsscntînïcntqu'elle repoussa, parce 
qu'aucun motif ne l'avait fait naître. Émilie lui avoua qu'une 
alfectiuii particulière ne l'engageait pas à ccttc union, maïs 
<[u'elle offrait pour elle l'occasion d'un riche établissement 
qui peut-être nc se présenterait plus, et comme M®® dc L"** 
désirait avant tout la félicité de sa fille, M. de V*** fut son 
épou X. 

Faire le bonheur d'une femme qu'il aime, c'est le désir 
d'un amant pendant quelque tems; pour une mère, le bon-
heur dc son enfant c'cst l'occupation de toute la vie. Aussi, 
après le mariage, M"** de L*'* s'informait^cîlc avec sollici— 
Indu si Émilie était vraiment heureuse, u Oli ! oui, répondit 
cclle-ci. Je n'ai pas d'amour pour mon mari, il est vrai, 
mais il est si bon ; il me donne tant dc preuves de son amitié, 
son empressement est si aimable, que la reconnaissance, 
chez moi, vaut mieux pour lui que dc la passion. > 

Un jour, cependant, que le frère d'ÉmÎlic lui faisait la 
même question , elle lui fit une autre réponse, parcc qu'elle 
avait en lui plxis de confiance. • Oui, lui disait-elle, je suis 
heureuse, je n'ai rien à désirer, mon époux est le meilleur 
dc tous ; mais cc qui contrarie presque mon bonheur, cc qui 
sans cesse occupe mon esprit, parce que je nc puis en deviner 
le butj c'est une demande singulière qu'il m'a faite, ct à la-
quelle je n'ai encore pu me résoudre à satisfaire, parcc 
ipi'clle a quelque chose qui m'inquiète. — Elle est donc bien 
exigeante, demanda Ëdouard ? — Non, ct c'est sa simplicité 
qui m'effraie. Imagine-toi, Édouard, quemón mari , plein 
d'amour, ne néglige rien pour m'en donner les marques les 
plus vives. Chaque jour, ce sont des souhaits qu'il comble, 
des désirs qu'il prévient, des plaisirs nouveaux don il m'en-
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tolire. Eh Líen! il y a quelque tems qu*au milieu du delire 
de la plus voluptueuse ivresse , il me fítpour la première fois 
celte singulière prière.. . D'abord , sa bizarrerie m*ctonna , cl 
je refusai. Depuis , il a redoublé de soins encore^ il m*a pro* 
digué de nouvelles preuves de sa violente passion, et de nou-
veau il m*a adressé cette même priÎTC... Toujours je refusai, 
mais cetle instance m*étonna. Maintenant il me la fait à tous 
les instans , il me la réitère sans cesse; eo qu'il demande 
doit faire son }x>nheur, dit-il, il le réclame commeune grilcc, 
ct cependant je ne sais pourquoi jc m'y rcbjse. Ce qu'il dé-
sire) ce qu'il me supplie si instamment de lui accorder, c'est 
bien simple cependant. . . c'est d'entourer loutmon corps de 
langes; enfin, c'est de m*emmai/hier,., » 

L'aveu d'un caprice aussi exiraordinaire surprît Édouard 
pour le moins autant qu'Ëmilic. Plus ¡1 y réfléchissait, el 
plus son esprit cna i t sans rencontrer d'excuse. Sa curiosité 
excitée au plus haut point voulait èlre satisfaite, et il demanda 
à sa SŒur de s 'abandonner aux désirs de son mar i , pour con« 
naître son but . 

Né.mmolns, il fut décidé q u e , pendant l'opération bizarpc 
qui devait combler tous les voeux de M. de V***, Édouard 
.se tiendrait caché dans le cabinet voisin de sa chambre, ct le 
jour de l 'expérience fut fixé. 

Au moment convenu, ^Émlllc touchée de l 'amour de son 
mari et rassurée par la présence de son f rère , déclare à M. de 
V*** qu'elle consent enfin à se bisser emmailloter. Ivre de 
joie à celte nouvelle, celui-ci s 'abandonne aux transports de 
la plus vive reconnaissance. V i t e , il profite de sa bonne vo-
lonté , ct Édouard prèle la plus grande attention pour percer 
enfin cet impénétrable rojstère... Le plus grand silence r é -
gnait depuis quelques Instans dans l 'appartement, quand II 
entendit sa s a u r dire d'une voix tremblante: n £ i les bras 
aussi?. . . » Et il tressaillit involontalremcotY comme si ces 
nccens plaintifs devaient être les derniers que prononçait 
Ëmilie. Oui , ma bonne , lui répondit gaîment son époux ; 
ou i , je t 'en p r i e , la tète et les pieds de libres seulement, 
comme les momies, tu sa i s? . . . » Puis le calme se rétablît . . . 
11 dura long-lems celle f o i s . . . il était même e f f r a y a n t . . . 
Édouard, agilé des plus sombres prcssenllmcns, allait se mon-
t r e r . . . mai« tout » coup il etitrnd sa so'ur rire aux éclats. U 
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revieiil de sa frayeur, cl al tcnd. • • Ëmillc avait ccssc, cl lo 
silence avait succédé aux sous bruyans« • « Ils reprirent bientôt 
avec pbis de forcc ; puis, ils s'arrêtèrent |K>ur rendre le calme 
qui les suivait plu9 silencieux encore. • . 

•Ce repos de tombeau, troublé par nn brxiît qui ovait quelque 
cbosc de déchirant, faisait frisonnoT Édouard. Des accès de 
r i re , el puis a p r è s . . . rien î La crainte, et pour la c a l m c r . . . 
r/c/7 . . Inquie t , agi té , il ne savait plus que penser, lors-
qu'un long r ire, sinistre comme celui de la mor t , le glaça 
d'horreur» • • Cependant c'est bien sa sœur qu'il vient encore 
d'entendre.. . mais pcnsc^t- i l , pourquoi ne rit-il donc 
p a s ? . . . • Saisi dViïroi, il p a r u t . . . 

A sa vue, M, de V*** prend la fui te , cl Édouard voit sa 
malheureuse sau r , étendue sur le parcpiel, serrée dans des 
langes étroits, froide et inanimée«.» Son mari ne Tavait ainsi 
garottée que pour librement chalouiller ses pieds. C*csl cc 
qui arrachait à la pauvre Émilie ces éclats cOrayans d'un rÎre 
convuls i f . . . Encore un de plus, e t , comme les deux p re -
mières épouses de M. de V***, elle succombait victime de sa 
funeste passion ! 

Les secours les plus prompts lui furent aussitôt prodigués ; 
mais le système ncrvrux est tellement ébranlé, que c'est privée 
de la raison, el pour rester dans un élat complet d'insensi-
bilité, que M"* de V**' a été rappelée à la vie. 

Cette aventure, connttc depuis quelques jours de tout Paris, 
est d'un genre bizarre, qu'elle pourra trouver plus d'un 
incrédule; cependant sa vérité n'a été que trop constatée, cl, 
si Von a supjirimé les noms, c'est par respccl pour une famille 
r ccomm a it da b 1 c. 

M E L A N G E S . 

—» On annonce un nouveau roman de la femme s|>irilucUc 
à qui notre théâtre doit la jolie comédie de ia Sui/c fl'nn Val 
masqué, et noire littérature de bibliothèque plusieurs autres 
romans fort gracieux. 

Le tribunal de commerce n'a pas voidu juger le sin-
gulier procès engagé entre MM. de Si.-George et Ménissicr 
qui se disputent la paternilé de l'opéra de Jetiny, Celle dcci-
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Sion n contrìslc la fuuU que lu bizarrerie de ce procès avait 
attirée h Taudiencc. 

^ L'Odèon continue à appeler le public par la variété dc 
ses représeiitalions ct le zèle de ses artistes. La semaine passée 
la reprise de Jtlacôc/h de Ducis et dc la comédie des Deux 
Oe/i//rfs avait attiré beaucoup dc monde. 

A V I S E S S E N T I E L 

A l'approcbc du jour dc l'an , le /V/fV Courrier des Dames 
se propose, commc il l 'a fait les années prévédentcs, dc p u -
blier des bulletins d'étrcnncs , où il rendra compte dc tous les 
objets d 'art et dc curiosité que ccttc époque doit créer. Eu 
conséquence, toutes les personnes qui désireraient être men* 
tionnécs dans les bulletins sont invitées à adresser,//V7f<c de 
f>ort, au bureau du journal , les notes et descriptions qui 
pourront faciliter l 'annonce de leurs inventions. ]1 convient 
que cct envoi suit fait immédiatement pour qu'il soit possible 
dc classer les divers objets dans les publications qui doivent 
se succéder jusqu'à la fm dc l'année : les notices envoyées trop 
tard seraient exposées à nc point trouver place dans les pro— 
chains numéros ct à ne pas arriver assez à tems dans la pro-
vince ct à l 'étranger. 

A N N O N C E . 

— L*£AV DE NI5011 DS L*£> 'Ctos r é u n i t d e p los e n p lus \ t $ s a i -
Trages d u p u b l i c e t c e u t d e s p r e m i e r s fn^dec în» d e la cap i t a l e . E l l e 
d o n n e U b e a u l ê ; el le r a i r a î c h l t * rafTermit U p e a u , U p r e s e r v e d e s 
r ides« des i m p r e s s i o n s n u i s i b l e s d u solei l e t d e la pouss i è re ¿ t s p r o -
m e n a d e s e l des s p e c t a c l e s , s a n s avo i r les i n c o n v é n i e n s , so i t des co rps 
g r a s q u i b o u e h e a t les po res , so i t d e s e a u x à o d e u r f o r l e ou d e s ac ides 
q u t des sèchen t la p e a u : p a r f a i t e p o u r les j e u i , la b a r b e » les d e n t s ; 
el le t i e n t r h f t l e i n e f r a î c h e . L e seul d c p à t est r u e d u H e l d e r , n^ 9 , c h e a 
y i m t Lou i s*Mes l in . U n p rospec tus a c c o m p a g n e c h a q u e b o u t e i l l e , d o n t 
Pé i l que t t e po r t e les l e t t r e s in i t i a l e s du p r o p r i é t a i r e F . R . D . L . Les 
d e n i a n d e s frotuo. 

A ce Suniirff fst ¡ointe ¡a ptanche Cdo. 

P411IÌ1. — [mpriroeri« H« D o k d e t - D ü t a é , rue SaÎDt'I^ouis, n« , a j Uarais 
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